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ROOSEVELT 
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A 8ou__e une allège pétro-ière|coup plus d attention que les bruits 
« ete .ouchec par une bombe et a!fantais is tes londoniens, dénués de 
fa.t explosion. 

De nombreux incendies se décla 
rercn; 

Deux appareils a l lemands ne sont 
pas rentrés d e cette opération 

Le raid italien 

tout fondemen 
Quand on oense que. il y a quel 

quea jours seulement , o n avait an 

ÎSÏÏÏÎ. ' ' é œ ' s u ? .« SurSS!|« Prolétaires de tous les pays 

RADIO-MOSCOU 
termine toujours 

ses émissions 
par la formule : 

rendus détaillés sur lea pourpa: 
lers anglo-américains, on peut «up-i 
poser que des difficulté* concrètes' 

. , , . . , . ont surgi, d'autant plus que 1A dé 
IH l a r f e • A l e i l l d n e claration de Roosevelt n'a pas 

_ »_, . _ „_ trouvé de réplique par Churchill 
Rome 2*. — t a radio italienne T o u t comme ;,. communiqué de 

domtc les détai ls suivants sur l e | W a s h i n g t o n . ,„ déclaration faite 
ia .d très efficace effectué par ! a v ; a - : p a , . i S m b a s s a d e u r nord-americain 
t.on i t a . e n n c contre les vo.es d e u Moscou, « Davies » est insigni 
communicat ion par ou s opère l e v a n t e . Il n'a su dire rien d'autre 
ravitaillement de l'ennemi dans l e » ; q u e Churchill . Roosevelt et Stal ine 
îég .ous cotieres ainsi que dans J e s ; s a v a i e m maintenant parfaitement 
eaux égyptiennes, raid dont il a été o i e n w q v l i $ e paggo dans le c a m p 
fait manuon d a n s Je communique ,des « Nat ions Unie» ». Il faut en 
militaire italien de c e Jour. conclure qu'une entente entre 

L'attaque fut déclenchée A la : Moscou-Washington et Londres n'a 
*.;it« d'une information p a r v e n u e , p u être obtenue, pas plus qu'au mo-
o.ins l'Après-midi du 3ô mai et *.-jment des conférences de Oaeablan-
g n a l a n : le départ d'Alexandrie , e a . o n a certainement pris de* dé -
d u n convoi composé de plusieurs'cisions militaires d'un ordre tout à 
vapeurs. !fait différent A celle» posées parjTx>ndres • 

LA formation é.a.t puissamment. l 'aventure de l'Afrique du Nord. Lel s«jon le « nai iv Teie_-.ar.ri » i» 
protégée : parmi les bât iments .commentaire du tournai c Iswes -pJ- îû T r a v a i l l - a t . i n d é c S d i n r bri 
d'escortes se trouvaient 3 des-!t , ja . , e s t . a s s e z significatif a u . n d ^ ^ ^ l t p r o n o n ^ r^ur la 
troyers. il dit que 1 Union Soviétique e n : e n - ! c r e a t i o n d u n e enouveUe Interna 

U l a mai. au soir, une escadnUéidai t collaborer « s o u , réserve d u ; " " » ™ commt.nis^e » ou, serait 
d e v i o n s torpilleur» i t s l lens repéra,maint ien de ses intérêts et de s* ï'°D"5_' reprTsTntaUvVet Dlus nïï.s 
J S J W ^ ^ g ^ . ^ ^ y ^ K S a ». a a n l e ^ e n c ^ Ù e le Kom nleïn"». 
. l i ^ i ï \ * m î \ ? ? > ' 0 . . « t ^ ' A l « a n " U l t i m e d é c i s i o n ' < * P « r t l interprète la dissolution 

y.oa 100 m.Les a 1 Ouest d Alexan-, U I I U K aeciSIOD j d u K o m i n t e r n fn cf s e n s q u e cft 
« « • w , * i . « , . , i«n- . . . . . • • n n Hm _» Amsterdam. 28 — On mande _e!organisme constituait pour 1TJ. R. 

n n » ' l „ ™ ( ,'v> rt?-™™. e
f ? i Washington A l'agence Reuter : \B. S. un obstacle à i o n all iance 

D C.A. ennem.e . u.i de_.royer t u t | A u c o u r s d e l a conférence de près. 
Atteint d e ple.n fouet par une tor- , -mt t e n u e à l a M a i s o n £ , 
pille. Une forte explosion s e c o u a j e ; c h e J, déclArstion de M. Roosev. 

Diissez-voDs ! » 
Berlin. 2g. — On fait remarquer 

dans les milieux politiques berlinois 
que. maigre la dissolution officielle 
du K o m i n t e m . les émissions radio-
phomqu. s de Moscou cont inuent à 
se terminer sur la formule : « Prolé­
taires de tous les pays, unissez-
vous ». 

Ce détail, ajoute-t-on ici. se passe 
de commentaires . 

Les travaillistes indépendants 
réclament une nouvelle 

Internationale communiste 

LA REMISE 
EN VALEUR DES 

TERRES INCULTES 
( A U I T I DB LA PR*Mitm M O D 

l ions «é tant « lors considérées 
comme abandonnées . Les exploita­
tions en question* seront Alors ex­
propriées et confiées par l'Etat à 
des volontaires qui en assureront 
a mise en état 

Le ministre de l'Agriculture pour­
ra en disposer par réquisition 

Des crédits 
Les h o m m e s val ides , de 1S à 

M ans. non requis, seront recenses 
pour l 'accomplissement de presta­
tions agricoles. Les femmes de 18 à 
50 ans . dépourvues d'enfants 
charge, pourront être Astreinte* A 
effectuer également ce service 
les territoires d e s c o m m u n e s où 
elles résident 

Cent mil l ions seront investis au 
Crédit agricole pour aider financiè 
rement ceux qui auront accepté la 
responsabilité de remettre des ex­
ploitations agricoles en route. Des 

EN VACANCES AVEC LE C.O.S.I. 

Genève. 38. On m a n d e de 

UNE IMPORTANTE AFFAIRE Cinq f a n policiers s'emparent 
DE MARCHÉ NOIR de 75.000 francs et de bijoux 

— ~ . <-»«** «••* cotmnerçute de Lille 

Une saisie 
! — Nous sommes des policiers. Votre 

I «1 " 7 T A A A A t J mari est mêlé A un* affaire de poli-
Q C L.l d U . l / U U t r a n C S O C , r l q u e ^u* a T O n * ordre de peiqulst-
_ _ _ J * * _ __l____.____4____.._,_J T e l A»' '« langage Impératif tenui 

produits aumentaires p» IOQ individu* qui.. présent*., 
* (rent. t* matin A 1 h. 10. au domlcll* 

de Mme Deryck. née Geneviève Du-! 
thilleul. 24 ans. commerçante en tis-i 
•us sur marché*. 114, rue des Postes 
à Lille. 

Après que l'un 'd'eux eut même 

chez un fermier 
de Blaringhem 

3 arrestations, 8 inculpations 
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homme» se mit à Interrose 
[merçante affolée. Deux autres reaté-
tent sous la porte cochère. tandis que 

T j a . û^mtÊm - -- ^ - - - . - , _ ileurs complices allaient et venaient 
travaux d é m é n a g e m e n t des f e r m e s l H n ^ e ^ p i . ^ ' H a z . b r Ô û c x ' é't.fent ?,&T.ck" chïC5'Ld

rt%cumenufmp.npVe/. 
ou exploitat ions seront ordonnes. Idepuis quelques temps fortement sus-!;1} ^ { Ï K ^ , Z 2 pspier» 

U n autre crédit de 60 millionsjpecté» d'alimenter aur une grande " o w e " Quelconques, 
est éea lement voté m u r «i^lor . . . é c h e l l e le marché noir et d'héPerser En réalité, nos cinq «pol ic iers» 
firianwm»?,! H„ ̂ 1 „??, - . f i* fréquemment des < ravltallleurs » nc- |n'étalent autre* que d'audacieui 
-"~.!ir e . _ . a e c e p l a r ' PArticuliè-Iroire,. u n s perquisition opérée ré-luanysters. comrr/e «en rendit comp-

•xhTb* une carte de uollce dont on ' SeUe * " ' ' * e n / a n t J d i *>*<*trés dune ville du Nord, «ont mortU 
aÔutera de 1 authenticité l'un des P o u r àeux moi* dans une "Olnme du COMITt OUVRIER DE SECOURS 
hommes se mit à Interroger la com- IMMEDIAT. <Ph. privée' 

IL ET BIEN COURT 

LE TEMPS DES CERISES 

Condamnation de communistes 

à Douai 

rement important 

EN A S I E 
(SUITE OE LA PREMIERE PAGE) 

pres-lavec les gouvernements c a p i t a l i s t e s ' , . " ? ^ ' ' J * ^ 1 / J?^J^:sZ,?"'ll1"'*al,\ m e n t , 
Blan-ldes Etats anglo-américains. E n l J " 5 t " e " e

0
s " f . ï ^ f , " , u ! ^ " T " ^ . ' V 

eve-- aucune façon Drécise-<-on c e t t e : e S t déformais impossible aux Amt- m* d 
* i * U l î _ „ " . . * „ ' . ç . . n ' i „ r „ f . i f V - ° i - - " " IriCAins d'endommager gravement 'Tiers 

- -- I) est bien court, le temps des Pour activité communiste, la «ec-
.,.......w..v ».... les contrôleurs «pé-Ue Mme Derych après leur départ.,cerises ». ecrivlons-nou* ces Jours lion spéciale de la Cour d'Appel et 
claux du Contrôle Economique j iEn etfet. la brave commerçante derniers. Douai a. au cours de sa dernière ap­
prouvé Pue les «oupcons du ServiceIs'aperçut qu'elle avait été victime de _ u , durée d'une taxation ! ajou- .dlence. .-nononce les conoairmatious 
étaient de* plus Justifiés. voleurs lui avant emporté une som-1tions-nous aussitôt •suivante* : 

H,,it r«vi i«uu- ,r . ont *•« «iiinri» m B d * 7 5 0 0 ° f r - Q u i ** trouvaient. Ces quelque* lignes ont inévitable-! . ' <"" de prison et 120V frartis 
t i. iïmî. . r i i î n l i . i i M «TiirainM W , « ° " * u n oreiller, une montre-bracelet ; m e n t retenu 1 attention de ls Cham-;tf <""enur : Benoit Barbier. 21 ane 
k i ' i i S ^ v l s n n e et n-o-'m?. , M m e n o r ' u n e chevalière en or. avec p1er- l b re Syndicale des négociants en fruit «mineur * CalonncRioouart 
f".?f. * , . ! „ " . ' » i P r ° i . î . B . " m ™ |re verte et Initiales R.D.. ainsi qu un* e t primeurs du Nord de la France •' •""' de prison et 1200 franc* 

paire d* bas de «ote iqui. par 1 intermédiaire de son «ecré-'d's' iende Abel Bolet. 33 an*, roi-
neitalre général : M. Achille Masson neur. 14. rue Jules-Ouesde. * Lei. -

. ce ,nous donne les motifs de rette eus- 2 ""* de prison et 1.200 ttwmm 
t»i^&&P*^'9**g^i^*'S**^Y3!£laa •""-"« àm fruit*, des cerises!«.a'"en<.'c__.• Joseph.Ricq. 41 an*, aju 

tairss divers ont été saisis. Fn outre 
134 peaux de bovidés ont été décou­

l a . , _ „ , . « , vertes dan* une cachette pArfalte-l Mme Deryclt n a 
La riposte japonaise conirai«nit m e m aménagée entre deux mur*. tl|re*source. avertir la police 

fallut pas moins de plusieu e équipe d'ou-|M. Martin, commissatre de police du P'us particulièrement de notre région jeur s Vcndin-lx-VirU ; Désire Hen 
endommager gravement vrler* pour extraire ce» précieuse»;»* arrondissement qui a ouvert unei"u Nord. S ° i j ' ï . ^A ""*• cantonnier et Cri 

positions défensives niooone<; ' Pièce»» conviction ». Ces cuirs pro-^nouète ! . .M. Achille Masson. qui reconnaît Préda..e. 45 ans. mineur a X-iberco-i-r 
.sont_e_fficaceme_nt a b r i t e ^ p a r - Tba^u*.' c t a n d ^ n î m ï n t . ^ . r ' ^ f ï 

journal 
que de nombreux convois ennemis o n précise encore que tout d'ab<v.a: 
sur le* routes ferrées entre El D * h» j Roosevelt et Churchill avaient l'in-
«t Marsa Matrouk. tention de publier une déclaration I 

De nombreuses explosion-s t .ucn- c o m m u n e . O n décide cependant n u 
perçues. Tous les avions ital iens a p r e , d e i a i r e paraître tout s imple 
ayant partie.pc a ce raid ont rega- : ] ,ent sous le nom de M. Rooseve; ! 
gnè indemnes leurs bases u n e déclaration comportant c e l -

l î . r . n l U _' / , .» • » « M e n r i iQues phrases seulement . O n ignore 
DC U n l l e n e $ t p a s e n c o r e K . M Chnwhl l l a eu c o n n « i s i a r c e l s e r v i c e 

. . 1 de cette communicat ion avant qu'on q U e 
aiTIVe a A l g e r a.: donné autorisation de la publi'\-.| t * ' c o m i t é exécutif du Laboi i 

Li ihonne 2». — On mande d'Al- M _- . . . E "î 1 *_*_?? c ?ri .5j 0 ?**l ,? u 5 . '"! i .p»i' iy « .décide, maigre ia disso 

Le Labour Party 
refuse toujours d'admettre 

les communistes-
Amsterdam 28 — On mande a 

d'Informations bri lanm 

cui ièrement contre les attaques ;ears. i« cuintaux de blé égalemen 
aériennes de l'adversaire. murés et 3 bètes non déclarées on 

L agence Doméi annonce que ie«iét*_*al«l*. L'*nqu*te. d'autre part 
lin garçonnet est tué 

d'ailleurs le bien tond* de notre ln- !_, . J* ' " S " de prison ri 1.200 franr, 
'tervention, prouve de façon p e i e m p - " amrnde : Arthur Clause*. 38 u * , 
toire que le* nègoclanU du Nord n e ; , n l n e u r et Ploreal Herbaui 4fl an*. 

Isont pour rien dans cette disparition marchand ambulant à Cor i i i : Hen-
|ce« cerise* sur nos marché*. La lettre r l Breton. 43 ans. mineur a EstetclW. 

. ._ — d , prison et 1 200 franrs 
an^ 

en direction de ïa mêr" 

Le Parlement nippon 
se réunira le 15 Juin 

rt**. nl»li»|<",Art. 33 »n*. manceuvr* 
blier ici l»aoy»val, 39 ans. mmeur CL I 
iln* 1 ex- t-uKes 32 ans. chaudronnier a 

suggestif [aies : Hubert Bonnet. 40 ans 

Bla 

• a * . 

5??»^.*a^A»'''- »»»»?»»"'«'"»^it*^ t l î"a^.?BJSS^i!l» t ,St: par une grue, à Bousbecque i r S i è r c i o n * ^ S S t £ ^ ^ t m t r » - U ^ * ^ , 'M""'?» Benou^ss 
l'Ile d A t t U . ont reçu d u ravitaille- J.'A"-» ' Ï 2 f . . .,TÎ i ^ S i « l r .P . l IP l i e " chiffres, de détails et 4'eamll- 1e»* de locomotive : Auguste 1 
m e n t par mer et par air. Les Ja - époux oareis | ^ ] t u n * Moïse Becquart, Agé d* cation» fort intéressant* t.<rte«. mai« lïiuart> .̂ 3 «n*. manoruvre : Franci. 
ponais seront, de ce fait en mesu-e ' ^* Procès-verbal relève à la seule • ans. jouait avec de» camarades le;qu'il serait trop long de 
de reieter les A m e r r a ri« nini '«,r. charge de* fermiers une saisie f i c t lve long de la Lys «ur les quais desjrlous en extrayons néa 
ue rejCLci les Américains plus .Oin ^ 3.750.000 f r . e t d M majorations Etablissement* Dali* Frères et Le-

Ullcltes d* 1.743.000 franc*. comte, à Bousbecque. tandis que la « Les principe* de taxation per-
Cette enquête mené* *«lon la pro -«rue de l'ualne travaillait à déchar-, mettent au Centre ' —• 

cèdur* de flagrant délit, a abouti «Iger une péniche iexemple.d étab 
1 arrestation des 3 principaux délin-i Une certaine partie du bateau A ceux de LUI, 
quant* qui ont été écroué» et à r i n - ] é , » n t v , d e - '• conducteur, qui de parimème toujours supé 
culpation de huit » ravltallleurs " " ~* ~"""* r *" "n ' * —— -
professionnels 

claration faite par M. Churchill aux 
neral Giraud. ains: 
je ts concernant la formation du 
Conseil Ceniral Exécutif. Les né-Journal i s tes américains, la propa-
cociat ions proprement dites com-,Pande anglo-saxonne a souligne 

mais sir Walter Citrine 
va se rendre en U.R.S.S. 

• nents mi':-(indirect avec les évé 
|t aires 

Le Parlement aura A se prono.: 

Tragique baignade 
à Coudekerqne-Branche 

ver» 1» h. 30. 
jgroupe de Jeune» gen* *e baignaient| lation une émotioni^'autant p h 

Louis Durot. 34 an*, •steatui 
j u u e Breton-Duhamel. 4« aji."'. 

des prix •emblahle<: t'.£s"" ,'r"«'s : Maurice Hoyer. 43 an* 
en réalité ils «ont Chaudronnier a VrncHn.tr.Vic^l . Ro-

, _ . — ,_ »„^.rieurai les m»- i>f:'; Mounlr. 21 ans. cnaudronniei 
position ne pouvait rien voir de mes cerise» sont taxées à Pari* 1590 * l -M«urlce Sueur. 39 an», mineur à 

lôe qui ae passait, actionna la grue, et S Lille 15.80 alors que toute* c»ît^°"'""_ V r"< : ("' : Alphonse Plamer.t 
let 1» fit glisser sur les rails. Par,marchandises transitent par Parts '•>? . ; , u s ' mineur a Courrieres et Léon 
Imalheur, le petit Molee Becottart « e Q u e l l e * paient un transport stipple- ÇoUartjJS an*, mineur a Carrut 
trouvait couché »ur les voies et Uimentalre pour allongement de 36 à " ••*" — 

ifut écrasé par l'immena* machine. |48 heures «ur la durée de transixirt 
Dégage immédiatement, l'entant aval tLea cerises ne viendront donc jamais 

IciéJA ces»* de vivre. Un dot eur m i n - l i Lille. »auf dans le cas d'avalanche 
ia* d'urgence ne put que c~, é ta ler le'extraordinaire d'arrivage sur Paris 
aécè*. | » SI. poursuit M. Achille Maison 

p o p u - v o u s ajoutez les délais «upplëmen'ai-

accldent a causé dans 

La circulation et la vente 
des pommes de terre 

re à la clémence de ses adversaire .^sammeiu en compagnie d'autres di 
dit-il. '.'Allemii-! rigeants syndical istes britannique.-

pour la Russie , af in d'y négocier Jaoon n'ont d'at.-
capîtulation incor.- avec de* < col lègues » moscovite 

Au cours d e cet te réunion, on exa­
minera n o t a m m e n t la quest ion ae 
la dissolution du K o m i n t e m et 
l é c h é e des tentat ives faites pa-
Citrine e n vue d'arriver à une coo­
pération des organismes du travail 
a m e r x a i n avec le bureau syndical , 
anglo-soviétique. Il s e pourrait éga- , " ° m e 3* 

M . - nn .*M%m .M . i isrguuc uc jcuuea *cu» se uaïausieuL i i .uu i . WM» V U . V V . W . . « . , vlveire* de transport qui perrnettent de pet likrA *?n l a r «n I A I . .1 H 
çer n o t a m m e n t sur les points s u i - j a , ^ w

! e ean«" Se Bertrùe* à cSiSe- que la Jeune victime est 1* dernleruivrer un envoi de cerise* huit l e u r » , - " I U , r e C U l e r a U 1U JUIJI 
vants . Emprunt de guerre. octr.)ihreToue-Bronc7ic. lorsque l'un de né d'une femille de «ix enf»nt*. donti»pré* la remise pour notre réglom / - Pr.,~.t,,, 
ae budgets spéciaux pour des ér. |c*ux-cl. M. Jean Huret. âgé de 18 ans. le Père est décédé en septembre) 1 c'est-à-dire complètement avarié „ut. " " " " " 
trepi'ises industrielles, p lans d'aug-lhabitant 13. rue de* Ecoles à Malo-ldernier. sans réclamation! vous estin 

Régionale commu'il-

t t ep i . s e s industrielles, p lans d'aug-l habitant 13. ru* de* Ecoles à Afolo-ldernier. isans réclamatloni vous estimerez," ~» ' 
mentat ion de la production de vi- <les-Ba<ns. plonga. remonta S la «ur-i L» gendarmerie a ouvert une en-'qu'll est encore préfè-able à la non- , . . . L l " ' e permettre la cotlect» 
vres. organisat ion d'entrepi'ises i n - f î c e œ , l ï dieparut aussitôt. Le* »er-|qu*t*. -v»''- coopérative de producteurs de , 1 ! . „ ^ " ! e r " « " * « " : es commerciale* 
duatrielles. e tc tv , c*» de* ««peurs-pompier» et d* la) •*» limiter, en toute hypolhtse. ses ris- fL. .P^™,™,*! e ',?"'£ détenue» pai 

— . . „ . ._ . . . . . 1 _ , — A = . . . . "K: ^. , „ •'••• p.oduc.eur*. l'achat en culture 
Malheureuse que* à Pari*, «ans le* étendre 

le gouvernement fera une déclara- retirée qu'aprè* 20 minute* d'effort* 
tton sur la conduite de la guerre Des *oln* lui furent prodigué* mais! 
et la politique nat ionale On c r o t " docteur, mandé d'urgence, ne put 
«Avoir que le générai Tojo. premierl?.u« « " « » t * ' - '* décès du Jeune hom-
ntinistre. prendra éga lement la 
parole I La victime était le fll« de M. Jean' 

. Huret. employé à la Mairie d* M*io-
* * U**-Bain». le frère d* M. Paul Huret. 1 
Sur nronosirion ,.„(secrétaire de M 1* commissaire de 

™ i , , . P | ] S 5 r „ £ 5 _ - a | p o l i c e de Malo-les-B* 

ne P" être T R I B U N A L SPÉCIAL D E DQ]}ti\ compensation jusque Lille 

i» général Catroux se verrait eon- | '™ * iM cieincui.^-
fier le portefeuille des C o ! o n t e s . l d a u t a n t p.us qu 
D'Autre», au contraire, sont d'avis i * r e - • l 'Ane et .e 
qu'il remplacerai: le général No- : r e choix que la c 
gués comme gouverneur du Maroc.iu..'Onneilé. 
" . I Les cercles politiques romains 

G r a v e s m a n i f e s t a t i o n s : ' ° n t remarquer à ce sujet que !n 
Imeilleure réponse aux allégations 

r n n t r * Nnvi ipe an Marnr ! d e Churchill et de sa propaganti-
COBire n o g u e s a u m a r u i ; , r t é d o r i n é e récemment par M 

Tanger. 39 — De graves mani ies - Basttantni. secrétaire d'Etat a'ix 
tal ions d . r ^ e e s contre Noguès et 1 Affaires étrangères dans le disco.ii* 
son administration ont eu lieu ces énergique qu'il a prononcé au f ^ j i g a a ^ t ôue ta «éa««»»4oiiï brftannT-.'Duce le roi-empereur V i c t o r - f t r i m X I " r — - — — - . — • , 
oernier* jours en particulier i Ca- n a . et qui re f ' - te . op in ion unanirn .? | ( j u e jomeve , a « quest ion de l'txi*- nuel . a décerné a titre noathum* *' c , t l * m o r t "a»lqu« a eau** une gens de Coudelcerque-Brsnche : E t l e n - d e Mme Raoul-Ma»clet et 

11 . „ , ». _• ._ î ^ " . ™ ",riv* émotion d»n* 1«» milieux «portll» ne MUerolle. 23 »n*. ouvrier boul«n-;Sirn^ne^Dffont*ine. d'Anzi: 

derniers jours , _ _ 
sablanea, A Peu à Mektnès. Por - ciu peuple ta1 

T • • l l l « | o r g a n a é e s par les elé-

^r^rnrvppu^y àsiIR LE FR0NT,£m du Kominteme pohuque 
A Port-Ly»nie.v. les grandes artè­

res furent souillées, la nuit, d'em­
blèmes communistes . 

. D e s coup* de feu ont été tires 
par le service d'ordre et les mani ­
festants . On signale des morts et 
d e ; blessés. 

Les troubles avaient pris une 

,— — . e v e la « quest ion de ï'cxM-jnuel. a décerné, a Ut ic mj»uiuine » . . - . . 
ence du Profmtern » qu, dans l ' in -^amira l Y . m a m o i o . J , grand O t ^ ] « ^ , ^ g g : T F & 3 Ï Ï S 2 t t \ î « ' « * X S S^StTS « ^ ^ 5 . 

dustrie soviétique const i tue le per.-: de l'ordre mi l i t s ire de Savoie. 

. . . . , •- -, ; -achat en culture 
,lj2u"'??}?Uon "" '«bercutes de te 

Hecolte 1942 .-ont rendues Ubres dan . 

JURY DES ETUDES V S C A L E S p ^ « g £ . £*&£?<£?£ 
tmis a la réglementation habituelle 

DU NORD DE LA FRANCE ^Zb£ £ÏÏ£2ËË%& 
Voici l e . résultat* des deux l a n c e s . i n t ï r a T t l ^ ô e n W S l ' c e l T r l i n o c ' è " ' ^ 

It du 33 août dernier, du Jeudi 27 mai et qui ont été con- | Par ailleurs les dispositions des ai 
eunes sacrées exclusivement a des élèves rétéa du 26 septembre 1941 et -2-< m." 

a t Mlle 1M2 riaant les prix des pomme, de 
zin. terre aux dllférents staoes nroftuc-

EXAMKN DE SOLFÈGE. — Prépa- Lei'I- *™f?f?,« e t détaillant, rea'ierit 

Le vol d'un veau 
à Coudekerque-Brancbe 

DE L'EST 
(•UITC 01 LA «•RIMItRf PAO!) 

parti communiste australien 

ne cesse pas son activité 
Genève. 38 — Le correspondant 

du « Times » A Adélaïde, mande a 
Londres que malgré la dissolution 

!clu K o m i n t e m . le parti communiste 
u n a v u u . n » . - — . K . _ — 11* 1 j 1 .australien A décidé de continue:" 

oumure particulièrement grave A dAns les cercles militAire» de *,san activité. 
•ort-Lyautey où un dépôt d'essence capitale allemAtide A une poursur.ej M gharkav. chef du parti com-

,den attaques soviétiques d a n s H m u n i M austral ien, a déclare qu? 
Ilètt de pont du Kouban car U ap- a u f a t r ae la disparit ion de 1" 
parait de plus e n plus que tes m e Internat ionale , il n'existe au 

! Soviets désirent à tout prix é l imi- jeune obligation, n i pour le parti 
'ner cet te tête de pont. Icommumste austral ien ni pour ce-

On apprend, d'autre part. _ que j lui d e s autres pays, d a b a n d o n n 

RECHERCHE DE DISPARUS 
Ltchantr*. prè*id*nt _ 

pille» de la Nation A Saint-Quentin 
recherclie. A la demande de* familles 

|sympathiquement connu. 
< i » 1 

Une adresse de confiance 
et de fidélité du 

plombier. s'Introduisirent dans un p à - . r « f o i r e — 're nom. imattîmifé; Frsn- t'ten entendu, en vlrueu 
Iture «ppartenant A Mm* Devried*r COl»e Raoul t Ire nom : André De-
inée PoWevln. cultivatrice .valiez : 2e nom. • Odette Poulain. 
1 MUeroll*. Instigateur de lexpédl- Anne-Marie Wannepalu 
tHm. »«mp*r* d'un m u de « mol*. Primasre. _ 1res ment. : Lucienn-
pesant 130 kilo» *t l'abattit. La dé- Hery Raymond* Francoi* Bernadett-

CERTIFICAT O ETUDES 
PHYSIQUES, CHIMIQUES 
ET BACTERIOLOGIQUES 

• ^ • • • n ' r a n i * au eertUicat d'étude» 

Port-Lyautey où un dépôt 
A été incendie. 

pouille de 1» bête fut traruportèeiClique : 2e ment. : Raymond Carpcn-
chez lui «ur la bicyclette de Oouvart.tirer. Gisèle Vilain. Réglna Chmlelew»- i n h . . , l n , .^ , - i , i m U . , ^ r - . - r ; r — 

, , L'animal fut «battu et écoulé clan-i*' • 3e ment. : Florentine Wanne- °on, ?n^îrm21 m î i î^ et biologique. 
Mme,Victoria Dommiak. de M a i » » * - T A U — ; i J : „ , . i • I J i l j ideat lnement nain. Jacoue* Marchai. te* . î i r o ^ f i l , ? ^ . e p r e U T C - * " ' -

my (AtoneI. partie en chariot >*7 8 ^tOUSei l i e D a r t e m e R U l OU N « f d l Les deux voleur, ont comp.ru ven-l EXAMEN DE PIANO - Elémrn- ™'x^^ld '*"L, , U X 3o","« " h « u r < " 
m»i 1840. b leue» le 20 mai par bom- « . . . . ^ di*dl matin. Ils étalent assistés de. Jai'e >2e div 1. — Ire ment. . Réglna 1 ' E S ™ , . , X w „ ™ „ . , - .. 
bardement aérien à Crèveeœur (Oi- au M a r e r h a P o t i . n M" Bufquin ;Chmielewskl : 3e ment. : Julienne 4 t ,un * * h ^!>y s l < J u e ' '• vencrcû: 
se» et tran*portee S 1 Hôpital de Beau-' « u "l« l CV.IWI r « « i n | Ml*erolle a été condamné * « an tlDerchez. Jacque* Lacouement (lrc « C „ . , „ H» 7 : h , „ , 

*-" - • -*—*- -- *~ * » »tfr » rr* éHmf • r u . . . . » r t l l ia{n . . " . . . a.~ ymm.e . i« venflred* «ion. lei.5 ans de prison. 

LE BOMBARDEMENT 
DE BRIGHTON 

MORT DE M. DEREMAUX 

1 Marthe Tilmont 
Dévaliez 

' Prtmoirr !2e 

2e ciis-t. »K.O u'ou elle aurait été év»cuée sur Au cours de «a première 
l'.-K'.pita! de Chartres 1 Eure-et-Loir 1: ,Cou«ell départemental du Nord » 
aucune trace d'elle depuis A « é * d « adopté r*dres** suivante au Mare-! 
4P ani, taille 1 m. 70. mince, che- cri«i pétaln 
veux châtain* gris, portait ca cartel . . ' 
d'Identité ' ' L s * membre» du Conseil depar-l __ _ 

— Mme Laure Briquet-Barre, dettemental du Nord considèrent c o m - n I , i - i n p l r p n r r u | U D D r » jtier. GÛèle Vilain t 3e men 
Chaiieville lArdenne*). parue la nuit ijne une «race miraculeuse du destin H K t o I U t n I U t L n A m D K t A iRose Blotiau. Irène Prapp 

- *•• - - - - - i«t France, ' U . H . va 

André ie Hiologie. le ««mec: 
—: Ire ment 

Enretu 
Juin A 8 h. 
Les candidats composeront pou: 

nomimite .- Liliane Aviase t 're m e n c . . | ' e n m n , b l e des I épreuves, soi- s 
t de Botanique, «oit * l ln t -

de Zoologie, «oit A l'Institut de 

|dt l'Est, l es Bolchevistes ont dé-jdu K o m i n t e m 
" — ^ ^ ^ : c lenche des attaques de diversion 

(SUIT! 0 1 LA PRCMIiRE P A C O qui. A part quelques percées isolées. , _ 
— — — i immédiatement colmatées , ont com- culier ne subira aucune modïfica-

appuyé principalement sur le fait plètement échoué- A Berlin, o n ae- l ion et s a politique aucune révision 
que les Anglo-Américains étaient!corde un vif intérêt AUX violen.s 1 RÉNÈÇ FH1ICRIFP 
décidés A pourtsuitTe mexoreble- duels d'artillerie que se l ivreai Alle-j OCnLo, r t l U R A I t l V 
m e n t le bombardement de l'Aile- mands et Bolchevistes dans la re-
m a f n e et de l'Italie igion de Leningrad où l'on a en 

n parle é ta l ement du problème outre constaté de puissantes con 
sous-marin tel qu'il se pose pour | centrat ions de troupe», ce ' ' 
i Antleterre et les Etats-Unis et de- conclure les mil ieux militair . . 
ciare A c e propos que la lutte con- lmois . à l' imminence de v io lentes \™*%, * ° _ „ , . . . rf„ *,„.,.,, 

|M. Elmer Davis , chef du départe 
Inscrit de l'Information, a déclare 
1 notamment : 

« La Tchécoslovaquie doit servir 

sous l lmpr 
aurait ét« 
Juin 1940, 

d a n s les autres secteui-s du front heur activité et de suivre l'exemple i aurait été vue, lors" de l'exodeT en!» T " fondre sur elle le« plus grands 
'Juin 1940. aux — —- -- -- — 

Au contraire, rien n'est change ! d e L l Jcon (Vend 

*ion d'un grand chagrin i'* fait qu'au moment 
e. en » T'i for ' 

gare malheur; 

Cambier. Raymonde Fran-:1 
ent. : Raymond Carpcn-

•"*• '' M*.rl?" !Chimie" 
Prance 

m. P.rm"i,niel!LA COUR D'APPEL DE DOUAI 
e œ s « u a q u e s ae mversioni A U contraire, rien u n . t i i a i n ï . i , - . - - — • ,- leureux et les pltis grands se, 
part quelques percées isolées.) Le programme du parti en ^part i - !^ 1 ,^ - m - 7 0 - t e m t frato, cheveuxifou.dreaM^ pour juguler l'eKroy»bl*! Vendredi à 13 h., est décédé „ , . „ i,™*,8/1*?"""^"' Jtux, b leu"'"l>*-lRér"T,et l u l j n d l q u e r ia voie" d û *»-;»on domlcll* A Douai, après 

« t e s boules de chair «ur le* P*uplé-^ut ;_n*_r*l*y«nt avec »»tlsfaction que longue et doulour«u»e maladie 

DE STALINE 

— Abel Felan. 23 an*, de Dreull 
Hamei (Sommet. recherche «a famille _ . . , -
dont il n'a plus de nouvelle* tlités de* h a b i u n t * du Nord 

— Pierre Oarnier. vingt-*t-uri_ an*. 1 
prl* 

Ann 
Marie Wannepain. 

Secondaire t2e div.t — Ire ment : 
Bernadette Clique : 2e vient : Jac­
queline Levèoue : 3e ment. : t l isa-
beth Dugauque. Annette Florent — 
tire div.) Ire dist. : Lucienne Héry. 

Denise Biaise. Jacqueline 
Dus-

RADIO - LILLE 
Programme du 30 mai 1*43 

(de 11 h. à 13 h.) 

qui faut],. B * 1 ^ " » • - Prenant la parole ajbo^bar^ement n n'a"pu «t î ï r « w u v é ! ^ é C t « i a , t f t ' , , , J î 5 œ i ; f U o , n ? ~ " ï t i « t ^ i t i i B c e T n d l ï ï u t a b l e C O l e ' a n . 
tes ber- occasion d u n e manifes tat ion orgn-oeput*. D* petit* taille et de falbl*!»'."!' *™titu.«J« P°U !; le don de s a H r V r V " ? ^ ' • " , , ii 5n î° , ." • 
. " J ^ L l n i s é * e n l'honneur du D ' Bénès.jcomplexion. ment . l ement ébranlé | g e

e
I

u ? | m e . q u " » f * " » '» P r " « [ d a n 1 un pàsaé r é « n t 

lc*tte mission a é té acceptée par un M»rrel Dérumaux président de C h a m - i i ' i * ' - , ' » _ ? ! " . nfl?. vJ 
. 'homme de devoir et un homme de bre à la Cour d'Appel de Douai i f .r t jacmiei ine Pan'e* 
e i» région possédant toute* les qua- La qualité dominante de ce magls-, p j r . w j . i j s D P V I O I O N 

'" -3 de* h a b i u n t » du Nord. trat encore Jeune — il n avait que •.t„„ _ i r , d\„t Gisèle Vilain -'de Lohengrin 1 iii Bvmohonie N« : 
Le conseil départemental du N o r d ' 8 5 / ! S , * L ? ° l f T ^ , i n S î r f . ^JÎi îS^1 . ' > disf. : Léon Blanquart ; 3e ii*t.': * • T«challcow«ky ; 3) Bourrée fan 
i le Maréchal Pét»in d'agréer « a : • u i p l u s ] , A V . t J ' P 0*i î f i

< 1 ï . , 1 . -m**i?l t i î : iClaudet;e Deviller» Irène Rei-!er i tasoue de Chabrier : 2. Causerie dei 

Concert par l'orchestre «Vmpho-
e de Radio-I ille. sous la direc-

eVér-irn-1'ion d* M. Paul Theisen : Il Prélude 
de Lohengrin 1 2) Byrnohonie N" 

tur* — était, à coté d'une compé-: 

tr* lea soua-m»nns faisait encore {batailles d a n s ce secteur, 
rage et qu'elle était loin d'être en­
trée d a n s son stade décisif. Des milliers de soldats russes 

Ut oes pertes de mémoire 
» i » 

DANS LA MAGISTRATURE 
Par arrêté du 22 mal 1S43 

Président du tribunal de Dunker-\ 

M. LOUWYCK 
lauréat du Prix du Roman 

de l'Académie, 
est onf maire d'Haubourdin 

prêtent serment 
au généra] Vlassov 

Irène 
Primaire (2e div.i — Ire ment. *P*ct»cles de M. Jules Tardieu 

„r. , ,„JPrancoi»e Raoul : 2e ment. : Ginet-jWuelque» choeur* par la Chorale des 
p [te Plévet • .le ment I-ène Frappar' 'D»me* du Conservatoire de Lille, «ou» 

Ire div I lrc dist sutnand M é - l l f direction de M. Raymond. Robil-
» Il lui exprime . e s sent iment . dejattVdepuU at^"u7i«*««i^ '«««a^iA' l«* i»« •?« • '«»« - - 9****. ™*T* . \ ^ , : iit^h°dl ltrrioi?frlJCo5e Pp. . ' 

confiance et de fidélité. Il 1* .utvratvil le martyre Jusqu'à l'an dernier _ / " ° n d « ' r ' ^ e . f ' » » • - , f « " « " ' / J " , marionnVttS'• l!a^°?ur Lme D*-
dans la voie qu'il a indiquée à lai bien qu'il ait été nommé en 1940 5 ' * ' . n a „ £ ? 5 ? l ' ' i

e ^ t t
I L L , J f t - r T ? ^ , i ° i e l rî V n ^ Lemo ne Lambe ° * 

• 0 » t | £ £ « « ! « ^ S S » J 1* voie_d. l 'hon-lpr*.ldînt de Ch.mbre A la Cour de M « ' ^ R ^ ? i ° « a u . Hugtiette Duflot nel.^R. y m e r ^ L e m o i n e ^ L « n b * ^ £ 
Douai. 6e» charge» de f»mill« .'«'I s 7 , p " i , „ r ,2e d | v ) —2edi't IPeu'r les mamans : Petite Maman d* 

Raymonde Ledent |Lecomte : Maman, de Maurice Yvaln 
it> •- • • "• : ! • " ' — . • ' « . . - - « . . . . . . - . ^ - | tchantes par Mme Olça Doutrtaux : 
u. concours qu il a impérieusementIrumaux n'usa pas d* ce droit, il re»t»! * • • 5 causerie de* aports par »f Aforcef 

Tcltier 
i Kie», 29. — U n e importante céré-jveu 
monie s'est déroulée c e s jours dei -

(mers dans le chef-lieu d u n e provin. 
|ce ukrrainienne. 
! D e s mill iers de nouveaux soldats 

Paris TA. — M. J.-H. Louwvcic.dusses ont prêté serment au cours 
a qui l'Académie française vient d e ' d u n e cérémonie solennelle, au gé-
d e c e m e r son « Prix du Roman ».|néral Vlassov. commAndant l'ar-
est né le 18 juin 18M. A Haubour- mee de la libération. 
«Un, dans > Nord. Après avoir fait I Les autorités al lemandes et de 
se* études a Cambrai, à Lille, p.. 1-inombreux dirigeants du comité rus-
à P a n s , il voyagea, vis ita IA S U I S * * ise de libération, ainsi qu'un groupe 

Angleterre la Hollande et l i t er i e d'officiers supérieurs de l'Armée 
Il occupe aujourd'hui une fonctio î iVlassov e t le métropolite de lfJkrai-
jnportante AU Crédit National . ne ass istaient à cette cérémonie. 

Son premier ouvrage date de 1912 I Après la prestation de serment. 
C'était un roman : « L A race qu . lun office religieux fut célébré par 
refleurit ». que couronna l'Acade- le métropolite qui d o n n a l'absolu-
mie française. D'autres romans on'Jtion AUX soldats, 
suivi, parmi lesquels on peut citer t | ^ ^ ^ ^ 
c L A légende du Gui ». * L A nou- — ! = ^ = = 
veile épopée ». « La dame du bé:- | # ; « « , « 
froi ». « Retour de f lamme ». U est 

^T^ ei'prose de« ÇÎT? a î | L E S S P O R T S D U N O R D 

de trait d'union entre la Russie et:nomme* : 'neur *t d** intérêt* de la Patrie. iDoual. 6e» charges de famille lui Jacques Marcha. 
l'Ouest La col laboration entrai Président du tribunal de ire inst.' * ^ Conseil d*p»rtemental du [permettaient de réclamer sa relève' »"Pertewr 12e OIT 
1 U.R.S.S. et les démocrat ies occi- |dAbbevil le. ^•_AP™»ee/«.„d«_St-Pol.;*;>

0™mAp^r»rte^au igouy*rnement_tout|par un magtotrat cé l lb»uire . M. Dé 
denta les devra et 
1* guerre »i. bien entendu, le m o n a a | p u ^ - f i ~ ^ ~ — - | i r „ Ç A V O N « D F I I I I N 

aboutir A une stabilité e t à l juge «uppiéanf venant de Bourges, s'ons. des m»lveillances et des M. Dérumaux arriva A Douai 11 y * - t ' J n T yJl^ "*- J ' - ' , , , 

Jie sécurité raisonnables. » len remplacement de M. Preux, nom- egoisme» et proclame sa volonté de a un peu moins d'un an. Avant | Le* ticket* d u différent** cartes 
Ainsi déclarent les milieux poli- mé substitut à Abbeville. i?*rÏÀr 'S* l n t é r ê u et le pre*tige de ; d'avoir «lègé. 11 était devenu le doyemde rationnement ont les valeurs sui-

tiques de Berl in on confirme de ' M. Lvon procureur de la Républi- l a rlandre e t de la Prance ». des président» de Chambre. *t d'of-source compétente américaine quc|","",,*.f".'"",»- TL"i,""XÎ^!l TITII i.u 

. , . . ™^„i . ^.* *««. ,^^.« n A n . » . . . (tribunal de Ire matance de Lille en 
i t D ' B e n e s est considère comme l e i r e m p I k ( . e m e n t de M. Neatre. nommé 
promoteur des efforts soviétiques, préaident du tribunal de lr« Instance 
Pour faire aboutir tes p lans pe.'-iae la Mayenne. 
sonnels . B é n è s est prêt à sacrifi»:) - - -. 

population tchécoslovaque ai 

BREVET D BNSEIGNEMENT 
PRIMAIRE SUPERIEUR 

(Sections «pédales) 
Sont admi» : Arts et Métiers. . 

Bello Jean. Berdy* slden 
"" ~ ~ ' Au début dé cette année. 1 ?r^Tn e tU>"nVuUr ïï^ft ÉCHOS ET CARNET ^ ^ S ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

r a t i o n * ^ v i é t i q u e s d a n s ,'Ouest , t C A L i H D R 1 E R . _ D l m â n e h . „ „ , „ ] £ < » T ^ C c ^ o T H t 
'* aua'I-sl- 1 t * 3 . — Soleil 1 Lever A S h. 55 C o u - | 2 U M ' P e " r * n S * André. Delgutte 011-

' ' c h e r » 2 I h- *1 \flhL^fîï^^'*I"^JJ^b"ye Michel. 

fie* le siège présidentiel dé la 
miére chambre lui revint. 

Le président n'eut point longtemps 
l'occasion de se pencher «ur le* dos­
siers civil* et sur le* do*slers crimi­
nels d e l à chambre de* Mises en accu-
«ation, dont il était également le prè-

_,.. .Lebégue Maurice. Lombard René, Me-
Salnte-Jeann* d Arc ihay_ afflchel. Pavot Pierre. Poulet Gé-p 1 * D l a i Aujourd'hui 

L C l i e C c\ K O O S C V e i t IDemain : Salnt-PéUx. jr .nl Tréhou GermainVvilotfe.~R.en* 
Amstendam. 28. - On m a n d e d e l . . , ? . » » 1 » . ^ N ^ J 5 P « " f » ° ^ ; . l * 5 , * î ! V ^ c ' ! , t Ko*?ï 

Washington A Reuter survenu à Complègne de M. Théophile! Section industrielle. — Dau*sy 
. .CARON. inspecteur primaire. Maurice. Davolane Gilbert. Detrex 

Le Sénat a adopte un projet^ a e | M. Caron avait été la»oecteur prl-iGeorge*. D u q u e œ e Eugène. Patoux 
- ' " * " ' ' *• puls_A Lille oùjAndr*. Plévet Michel. Prançol» Ed 

•ctef-•*'"— ' J — • -

I En vente I* Samedi • L* N» 1 1 fr.' m e n t d'autre»~créditï 

loi interdisant au président R o u i maire A Hazebroucx. . , . . _ _ « _ _ «._-
sevèlt d'emplover les capitaux d.t 11 fut adjoint A M. l'inspecteur d'Aca-lmond. Gnviler» Jean. Horn*z André. 
« F o n d s de Crise », pour le f inan- 'd* m l e - » Complègne. enfin, ou 11 avait |Wyon Maurice 
/•«mem ri'nnuniasMnn. a.ii*nnelle«|P1'w *°a Pœte le 1er Janvier 1942. | Section Commerciale ifllle»). — 

" ™ r a , n ™ M. Caron était Agé d* 52 an». Bernard Nelly. Bonflllou Simone. Co-
Se* funérallle* auront lieu lundi Ler Marte-Louise. Honoré Jeannine 
Complègne.'^ I Ladureau Andrée 

cernent d'organisations auxquelles 
le Congrès s déjà refusé précèdent 

SPORTS Toux consommateurs 
1» Ticket « Lavage du Corp» ». une — ~ ~ " ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ^ ~ ~ ~ ~ ~ 

savonnette de toilette 100 gr. ou unet* •-* asETATT i r v / ^ a s i K I t / ^ A 1 
ration de 100 grammes de u i o n L L ÎVlC.lN U L K J J V l I l N I V - A I -
pour «oin» corporels. _ . . . . „ . . . . . « 

2» Lavage du linge. L'ensemble des; o u m " " ' ™" 
cinq tickets oe 50 grammes donne FOOTBALL 

CHAMPIONNAT DE PRANCE 
droit à deux produit 

. - . - 125 grammes de détersif au «*von 
die le clou* A la chambre, maladie et 125 grammes de «avon mou Lill*. — S t a d e V.-Bouequ«y. à 18 h 
très grave au cour* d* laquelle il. Suppléments pour entants O I C L U o «-Amien* A C 
p*rdit la vue avant de disparaître Catégorie E : a) L» ration men- LM.» S u d * Bo-Vaert A 15 n, R.C 

La* magistrats de 1» Cour conser-ltuell* de 80 gramme» de savon flot-i L»n»-Excel*10T 
t un «scellent souvenir de leurjtant **ra délivrée contre 1* t t c k * t | « j # u t n _ j r C Rouen-S C PlTOl* 

LA C A R R I E R E 
O E M. D E R U M A U X 

«EU OE PAUME 
CHAMPIONNAT HONNEUR 

Pom-*ur-8*mbi*. 

collègue. Indirectement victime d u e Lavasr" du Corp* 
devoir professionnel. j bl Le ticket « Lavage du linge » 

donne droit A 250 gramme* de «avon 
mou. 

Catégorie J l t Le ticket libellé « La- Pont-»ur-»*mbr* 
vaee du corps » sera échangé contre i Gu**ign„..>. 
250 gramme» de «avon mou ; Mautxug» : Maubeuge-Hautmont 

Carres .•oécfales. Vill*rs-C*mp<*u : Viller*-C«mp*au 
fre et 2e catégories • Le« tickets; Eccautpont 

< Avril. Mat. Juin » non honoré* le* *>Mn«s - Frcsnac-Fenaii 

M. Dérumaux étale né -à Paris en 
1888. Docteur en droit. 11 entra dan* 
la magistrature en 1915. Juge sup­
pléant à Renne*. 11 devint Juge A 
Montreuil. à Arras et A Valenciennes 

En 1939 
du tribunal de Mon'reuil et en 1938 
U fut appelé au siège de Dunkerque 

Arr»« et A Valenciennes. | ' " . " " ^ " " J i £ ? . ' " , L l J i ï ï . i ^ î ^ î T '!*• F ^ • * , , • • : Fr**«««-Pen«un. 
1 fut nommé prèald^entj,1"^ Précéfents conservent leur v . - j g ^ n , , ^ . somainJVVieux-Condé. 

UN MAWU 

3e catégorie : Lavage du corps. 
1100 «T. de aavon d« toilette ou 100 gr 
|de «avon pour soin» corrtorel 1 Lavage 

F O O T B A L L 

**ar MAX 
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sentir... Il faut, il eat nécessaire 
que cet te comédie prenne f i n . . 
Comprenez-moi t ça n e peut PAS 
durer ! 

Mais elle répondait automatique­
ment : 

— Je ne veux pas. je ne veux 
PAS ! 

Comme elle essayait de s'agripper 
X lui il la repoussa : 

— Allons, s o y e z raisonnable 
Claude. J e dois avoir de l'énergie 
aujourd'hui que l'occasion se pré­
sente d'arranger les choses rai­
sonnablement . Ce divorce est a b s j -

— Claude ! cria-t-il e n la voyant 
tomber. Claude ! mon petit ! 

Il l'avait relevée e t prise d a n s 
ses bras Machinalement , il m 
maintenai t contre lui pour qu'elle 
a e gl issât pas à terre À nouveau 

Bile s'était levée d'un é lan Im­
pulsif. 

— b t - e e que j« comprend* ? C e _ _ _ _ _ 
n'e»t pas vous. Didier, qui d e m a n - h u m e n t Indispensable pour notre 
ia. le divorce ?... Ce n'est pas cela bonheur., a tous le» deux ! 
r/est-oe pas ? _ N o n , n o n , rjicUer !... Je ne 

— Si, c'est moi qui le réclame.!veux pas ! 
répéta-t-il l entement en appuyant! Elle n'était plus qu'une m a l h e j -
sur chaque mot. d u n e voix neu-;reuse que le désespoir égarait . 
tre. mais ferme. J e pense que cela! — Je ne veux pas. Didier . . j . 
n'a rien qui puisse vous étonner [vous en prie 
madame, aprè»... ; C'était un balbutiement, comme 

II n'acheva pas. Le*> bras ten- une plainte sourde... une sorte de 
du* d a n s un gaste de prière. Clau- .«anglot étouffé, 
de venait ver» lui I — Je... vous... aime .. moi 

sibilité de l'impassible jeune hom­
me. 

Valencourt.1 maintenant , avait du 
mal à refouler son émotion. Quel­
que chose comme un sanglot lui 
crispait la gorge et une larme eût 

Il tremblait s i fort et était si | soulagé s e s yeux que des picote-
troublé, que ce fut le greffier qu: 
l'aida A l'installer dans le fauteuil; 
puis, c o m m e ces syncopes ne sont 
pas rares dans les audiences de 
conci l iat ion, l 'homme prit d a n s «on 
tiroir le flacon de sels a l'ammo­
niaque qui sert habituel lement en 
pareil c a s et U le ii diverses | — Non.. 

m e n t s rougissaient 
Peu à peu. la jeune femme sor­

tait de son évanouissement et s e s 
lèvres s'Agitaient. Très bas et très 
vite, e l le murmurait des mots 
d'abord inintelligibles, mais que 
Didier comprit bientôt 

reprises sous les narinea de la ma­
lade 

— Ce n'est qu'une légère synco­
pe, expliqua-.-il i ç a ne va pas du­
rer... Tenez, la voici qui ouvre '._• 
yeux... 

U «'écartait, laissant la place au 
mari, anxieux e t affolé. 

— Claude ! m a pet i te Claude I 
.péta i t celui-ci d'une voix rauque 

assourdie par son intense émotion, 
pendant que «on regard éperdu e s ­
sayait de lire d«n* les grands veux 

je ne veux pas., 
pour le revoir. . 

— Non ! non ! sanglotait-el le ! Se t bras battirent l'air et Claua?, noyés de la désespérée, 
éperdue. Didier, j e vous e n prie !.. .[s'affaissa sur el le-même, inanimée i On a beau être ires calme, très 
Je ne veux pas ! J e ne veux pas il En entendant les paroles échap- ipondéré , très énergique e t m ê m e 

EU* vacillait, si faible, «i anorma-
.ement pèle, que Didier se dressa 
croyant qu'elle allait tomber. 

— Voyons. Je vou* en prie ..Vous 
•.avez bien que ce mariage ne pou­
vait durer : c'était une folle à la­
quelle je n'aurais jamais dû con-

pee» a sa femme, Valencourt parût un tantinet crâneur, surtout quand 
chanceler , comme si l'un de* mot* 
avait fait projectile et l'avait at­
teint en pleine poitrine. 

Complètement bouleversé U lai* 
sa i t percer l'émotion qui le tenail­
lait. 

C'était seulement 
pour le revoir. 

— Claude, mon enfant chérie ! 
Valencourt avait oublié la pré­

sence du juge et d e «on greffier 
Penché vers s a femme et l'entou­
rant, la soutenant de son bras vi­
goureux il ne pensait qu'à la ras­
surer : 

— Ma petite Claude... c'est fini... 
tiublions tout . , ma chérie. not'S 
-Ommes ensemble, toujours ensem 
ble 

Le Juge devait présager une «o 
lution heureuse «u conflit. Dn sou 
rire bienveil lant éclairait «on vi 
sage. Mais pour ne pa* gêner le 
couple, il paraissait «'abîmer dans 
la lecture des dossiers placés de­
vant lui 

Devant la petite table noire, le 
greffier dessinait gravement un ar-

Claude défai lante . pendant que cei-
le-ci. reprenpjit complètement cons- l ï_%»VÏÏ__"_ï ï l_r______E_*__!*_5 . AMIEN* : Cap»rt - Pinot - Caron 
çience se laissait aller la tête sur X X X U i g» ̂ m'm»"VES&JSF* °U T^L^SL^T^iSr 
l'épaule de SOÛ mari, son front tout | mariniers de passage. ™__,m.t "upu.s vingnoi 
contre s a joue et sa m a i n enfouie l i s descendirent tous deux le Le ticket Savon vaut t 100 «r. de LI L LIE — D « Rui - Laurent D*« 
d a n s la s ienne qui, «ans qu'il s'en grand escalier de pierres, Didieri«»von de toilette ou «oin» corporel» c h o d t . M_hi_u - Stefam»k - Cheuv* -

endit compte la serrait p a s s i o n n e - s o u t e n a n t «a jeune femme par le ?" , 2 S *?• oe détersif su «avon. ou p_, ! ia l . , . E q U i p a n . B«r«tt« - Bi«ot 
ment tv.__ 12S grammes de **von mou ir_,.i,_«t-_ 
ment . oras. c«../v_ A N*..,» t » ti/.v_t _ i_n- L*cft*nir« » 

Cette étreinte si lencieuse, apr«*| L'air vif du dehors achevait d e ' v ^ k ^ i , , ~nMn7_* A « r * «ehanaé h— "tux c l u b » o n t u n a • pr*«n<" 
oea minutes d'émotion aussi inten- remettre Claude, peut-être au*_i;>__ntre u n bâton de 50 gramm** : v,l_*urs meilleur» élément» et l'on *«t en 
se, leur fut extrêmement douce. E l - q u e ce br«* ferme s o u s le s i en était it icket < M»i-Aoot » n'a aucune va-l?™? « " î î ? . * u n * Tn""o n t r* **** d,_" 

un remède p l u . «ouveraln encore |teur. >Â."&i,. "ZJSSmSTSLF' 

d'autre» h o m m e s vous regardenton 
n'en a pas moins un coeur capable 
de «'affoler ! Et cette petite Clau-
de si décidée, si orgueilleuse, «'éva­
nouissant devant lui. en lui cr iant ,^ „ •_-.__,-
son amour avait «u éveiller la «eu-'bre dan* la marge blanche d'un 

jdu linge. '75 gr. de savon d* ménageI AU STADE VICTOR BOUOQUIv 

Cr ia - t - ! ° U 4é M ^- t ;^ fe , ? T lTv . m . 0 l
n n c o m . J i j * f * J • — - . •> feuillet à moit ié rempli cependant ] - Affaire Lebceuf-Ridal ! cria-t- j O U 4e M âfVc^,>TLa n va.ê V du corp*. L * i , . , v . n u . d . D u m . ^ , , , . « » , „ « „ d u 

que d u coin de l'œil, il ne perdait il d'une voix assez forte. ticket libellé 2 ration» donne droit l 1 . " " 1 " ' a t u r l n l < « < " j e reiennra au 
rien d e la scène. Déjà , il avait repris son air mor-'deux savonnette* d* toilette 100 _T.| 

Didier cont inuait A~ ""'—^1_' * J - ' " ' soutenirjne et désenchanté.! . La suite des â f - ! 2 u * , 2 0 ? • t r_Ja*_ ,*T?.n no'jr «o.1"* çôr-

dernier coup d'envoi de 
M. Cornil. qui dirigera la paru*, met­
tra en mouvement les équipes sui-

ie leur permit de se ressaisir avant 
de quitter le bureau du juge. 

Didier, en si lence et encore un 
peu ému. soutenait Claude qui tam 

_^_. —/._n_!« «-__„_—_»-i —_ ____! A* »*von de ménage délivré pourlJ,1•l d _ , t r t m s . fonctlonnar» «ntr* la 
Cet escalier monumenta l qui. der-'« Lavage du linge » »ux carte* «pé- G , r » ** '• Stade et qu* 1 ouvsrtur* d«.« 

_-.., _.„u _ » _ . . . _ . > w»,u_,_ «u» v«__.-ir l*re l e P a l t l 1 dîé Just ice , se dresse claie* est un «avon à 24 «•« de mat!é- Portes aura lir " 
t o n n a i t ' ses veux avec «on mou- a u r l a P'*ce Dauphine . évoquA pour.**» rr»s»e* nrésenté en pain» d* 150 P n * h«bituels 
choir de dente l le réduit à l ' e u t de ^ é r un autre escalier plus pet i t | S » ™ * V î a v ^ ' n S S r « I n . "eo"^ 
boule. I*L*SÎSÏ. * V e C C 1 * U d e AiX m 0 " a ' J i p o r K q u f n , e « S ^ r ï ï _ e ' f o M a . C « i 

vers 14 heures au 

CHAMPIONNAT Dg FRANC* 
Derrière eux le Juge souriait, heu- P * r a v » u ï t - Imatlér** rrame* et oui "est nrééenté 

reux du résultat, c o m m e al c'était. Il eut un sourire «muse de ce €T1 ""'n» de 100 ou 300 rrammes 
un succès qui lui fût imputable. Isingulier rappel, en un pareil mo-' - N o î ,_. .rappelons le* prix de vente 

Quant au greffier, il rjauaaait in - imen: 
di l igemment les épaule* 

— Encore deux que l'orgueil em­
pêchait de se réconcilier, bougon­
nait-il. 81 o n le* écoutait , tous c e* 
beaux messieurs vaniteux, 11 n'y e n 
a pas un qui voudrait avouer qu'il 
t ient à «a femme ! 

Mais, au fond, il était content , le 
brave greffier, du résultat de ce t te 
concil iation. C'était une genti l le pe­
tite histoire à raconter c e «oir à a* 
femme... 

de* différent* savons de consomma­
tion : 

Savon de toilette. 1 fr. 80 1» «avon-

R C LIN* _*ntr« IXCIL»IOR « T 
' limanch* à 15 h 3U. «u Stade Boi-

lacrt. un grand match de Championnat 
mettra «n pré*ence le R.C LENS » 
l'EXCELSIOR 

Lea élevés de HILT ont progrès»* a 
pa» de géant* depuis le début de sai­
son étant actuellement en pleine as­
cension, aussi lea champion* devront 
s* méfier et donner le meilleur d eux 
même» s'ils veulent enlever t* gain 
du match. 

Nous rappelons qu* la match R.C 
LENS-GIRONDINS »ur« U*u leudl .. 
juin. » 1S h 1» 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Mo raiaon de lafftuencc record pn>-
C«» prix «ont majoré* s'il y a lleulbable noua conseillons au public dm 

fA tmnrtt 'ce* frai* d octroi. pi«adr* «w plaeu à l'avaac*. 

Quel rapprochement _ . . . . 
R e t e n a n t «A compagne au mi i i e i net te de 100 gramme* 

d e la desKsente, U ae pencha v*rs | . Savon « Solna Corooreu ». 1 fr. 

S ' i ^ Ï Ï t 1 * " * V e C m * l i C e ' ' ^ t e n - r D . t « r » î f d a u 1 , û \ 0 . ^ , n m ï " r 50 1. pa-« r e r l l Ç"t . Q U e t , ] e 250 grammes 
— Vou* souvenez-vous, m a che- Savon mou. 1 fr. 80 U ration de 

rie ? fit-Il doucement retrouvant l î so gramme». 
pour la circonstance son habituel Savon d" ménage. 1 rr 48 le mor-
•ourtre. Cet imbécile de mari qui " t " *? . Î S . ^ " " " . " * , «_. . . 
_____ M^mrnmi* -1 « W. e» *. _._• .- À _»_**••__ « i » &* VOTl f l O t t t n t . I ÎT 5 0 P -ÎIOT-
n e devait rien changer à votre rie „ , , „ d ï g 0 , , . « „ . „ „ . " " ^ 
de jeune fille... 
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